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Comprendre l’évolution des plantes pour produire 
des biomolécules ayant des applications 
thérapeutiques pour l’Homme 

 
 

 
 

Télécharger le visuel 

Une équipe de chercheurs du LAE (Université de Lorraine-INRAE), aux côtés de 
chercheurs de l’Université de Kyoto et de l’entreprise lorraine Plant Advanced 
Technologies ont montré que des molécules de structures identiques pouvaient 
être produites par deux familles de plantes via des voies enzymatiques 
différentes. Comprendre les mécanismes de cette évolution ouvre des portes 
pour la production de nouvelles molécules actives exploitables par l’Homme à 
des fins thérapeutiques ou pour contrôler des agents pathogènes en agriculture 
et limiter l’utilisation d’intrants d’origine chimique. Les résultats scientifiques de 
ces travaux sont parus le 22 avril dans la prestigieuse revue scientifique PNAS 
(Proceedings of the National Academy of Sciences). 

Les plantes peuvent être considérées comme des usines de production de tout un 
arsenal de biomolécules, leur permettant de se protéger contre les rayonnements UV, 
d’attirer les pollinisateurs, ou encore de se défendre contre des attaques de ravageurs 
ou de pathogènes. Spécifiques à chaque plante, elles peuvent être dotées de propriétés 
physico-chimiques remarquables. Bien que ces molécules aient un rôle écologique qui 
n’est pas toujours connu et que leur identification formelle n’ait débuté qu’au début du 
XIXème siècle, elles sont exploitées depuis des millénaires par l’Homme, notamment 
pour leurs vertus thérapeutiques.  

Parmi ces molécules, on trouve les furocoumarines qui sont peu présents chez les 
végétaux et qui ont longtemps été utilisées pour soigner des maladies de la peau. Si 
ces molécules ont des effets bénéfiques pour l’homme, il a aussi été démontré que 
lorsqu’elles étaient présentes dans le jus de certains agrumes, elles pouvaient inhiber 
des enzymes du foie et induire des surdosages médicamenteux. L’étude de la 
production de ces molécules chez le pamplemousse (famille des Rutacées) et 
l’angélique (famille des Apiacées) a permis d’identifier pour la première fois des 
enzymes appelées O-prényltransférases spécifiques de polyphénols. Alors que ces 
plantes ont des histoires évolutives différentes et n’ont donc pas d’ancêtre commun 
direct, ces travaux ont établi que les deux O-prényltransférases identifiées sont 
structurellement proches et ont acquis leurs propriétés en prenant des chemins évolutifs 
convergents. Cette réaction confère aux produits obtenus des propriétés nouvelles ou 
complémentaires aux propriétés des substrats en les rendant, notamment, plus 
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biodisponibles. Elle peut, notamment, permettre de passer plus facilement les barrières 
cellulaires.  

Mieux comprendre les mécanismes mis en jeu dans l’évolution des plantes est un enjeu 
important. D’un point de vue fondamental, cela permettra de mieux appréhender les 
stratégies d’adaptation mises en place chez les plantes face aux changements 
environnementaux. Cela permettra aussi de comprendre comment les plantes sont 
devenues au travers de leur biodiversité, des pourvoyeurs incontournables de 
molécules d’intérêt en général, et de médicament en particulier (plusieurs centaines de 
milliers de molécules différentes sont identifiées à ce jour). Enfin, identifier et 
caractériser ces gènes ouvre également des pistes de recherche et génère des outils 
biotechnologiques permettant d’imaginer et de produire de nouvelles molécules à haute 
valeur ajoutée avec des applications potentielles pour l’Homme pour un proche avenir. 

Ces travaux ont été réalisés dans le cadre d’une collaboration de longue date entre le 
Laboratoire Agronomie et Environnement (LAE), le laboratoire Expression de Gène de 
Plante du RISH de l’Université de Kyoto et l’entreprise lorraine Plant Advanced 
Technologies localisée à Nancy. Ils ont été rendus possible grâce à des contrats 
industriels (LAE-PAT) et au travers des projets BIOPROLOR2 (financé par la région 
Grand Est) et IMPACT Biomolécules (financé par l’I-SITE Lorraine Université 
d’Excellence).  

lae.univ-lorraine.fr/ 
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